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SONT TELLEMENT | A W ¢ b i Ve ’ U AS SO05 LES
PEOCHES DE MOIi | — : YEUX LE RESULTAT
... POURTANT ... bal - ! a DE Lk POLTIQUE
JE CROIS QUE, O ot 7 , | | \ PU_HAUT -PATR |
JAMAS, JE NE A /i 1 ¥l « QUAND JE SERAI..
ME SUiS SENTIE
ALSSi SEULE..,

MAIS. TU PLEURES !¢
.. JE NE M'ATTENDAI S
s A CA DE Th
TART. QU'EST-CE..

51 Tu NE TE SENS
a5 BiEN, TU PEUX
VENIR T ALLONGER
A4 c&1e DE MOT,




{ UN BARRAGE !
/*-L C'ETAT S0R.

JE REVE
| OuU ON
FREINE
la 71

iL FAUT QUE AU CONTRAVKE! [E
JE TROUWE A | TOUTE FACON, IS FONCTIONNE
ME CACHER! | VONT TOUuT FOUILLER. ||

La MORGUE, CA

] | J'i_.n-:'rr\ i - =510 .
"-I~'-:-".'.'"_§ |i|-|[ 'i’jlj-rl --‘ { I i
. 3'1;?‘_ AU ) oF
TOUJOURS ! sl i tes G 10l LN
C’EST UN CONTROLE | | i |

4 it __J MAN J.;._':_T'_'_'I'LI‘ [ 1
DE ROUTINE , FAS GE_& I = e
| COMME 57 TU NAAS 31 Ted
KIEN A CRATNDRE |

- 1

VOS5 CERTIFCAIS W
| OONT EN REGLE, |
VOUS POUYEL
CiKCULER !

| !1'3'? .
o

1

hz o
o SN TR . B
) 5% ?ﬂi E{’ iﬁ-ﬁb - F




JE NE SAVAIS TAD Qﬂ*ilﬁw
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A TENTER DE TouT
T'EXPLIGUER ,,, ALLEZ.
VA-T EN ! ESSAYE AV

SURVIVRE I

TOUT VA S5 ARRANGER
VOUS VERRELZ .. HUMPH !
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JE SUIS SURE GUE
HUR SILLAGE, LS

SAURONT vOuUs
RESSVECITER!L

ENSUITE , VOUS
VIENDREZ ViVRE
"BUR MON
VAISSEAU- GITE,
VOUS VERREZ:




EN ESSAYANT
D'ETRE QBIECTIF,
3E ME Di5 QUE
TOUT CELA NE
POWAIT FINIR
AUTREMENT,,

(QU'EN PENSEZ-
NOUS, MAYIMILIEN 7

JE H:‘E SAIS PAS ..
PERSONN ELLEMENT,
Q'Y A CRU
JUSQU‘AU BouT!
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NAVIS N’EST
TAS AVEC vous 7l

ELLE NE
YEUT
VOIR

PERSONNE, | DANS LES CGRANDES LIGNES,,

J'AT RECU SON RAPPORT
FiILME... ELLE NY FAT PART
D'AUCUN SENTIMENT PPESON-

NEL.. VU LA TETE QU’ELLE
A SUR L’ ENREGISTREMENT,
J'A PREFERE #;‘i RENDRE

VisiTE MOi- MEME,..

e / PAS UN MOT DEPUIS
- o i r.nf-"p_' _. i II- i |8 QUE JE Ltﬂj CU‘E“'LEE
e T SUR TRi-3i 768 !
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= JE YOULAIS TE
ﬁfgﬂ ‘S DEeMERCIER TOUR
TON RAPPORT.,
ET TE FOURNIR
ELQUES
CiSIONS,

ET A VOUS,
LEHW:S , ELLE
N'A KiEN

DiIT DU TouT 7
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S5A NAVETTE 5'EST
ABIMEE SUR PLACE

BIEN AVANT NOTRE
ViSiTE... MAIS,.. _.
MANQUE DE, CHANCE, 8
iL A DD S'eVEiLLER |
APRES NOTRE TEFART,




ol LES ECHANTILLONS
5,300 T | Svicis 6 22
: JiDis ENVOYES _

SONT FORMELS, AUCUR COMPARESAVEC
DE CES “MUTANTS" N'ETAIT E?ERNE“”’T!"% )

NT SUR CHIE PROIDE Vi

?ffﬁﬁam LORS DE NOS CBEP'?':?H QUE DES
PREMIERS SONDAGES... iES MAXRFATES
A PARTIR
DE GENES HUMAINS
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C'EST LE PRODUIT
DANS [A SERINGUE,
CE 50i - DiSANT
“VACIN® QU
COMPENSE LES
FAIBLESSES DE LEUR
METABOLISME
HYBKiDE ..,

5L NEST TAS
| INJECTE REGULI-
— -EREM , LEUR
PROGENITURE
S5ERA PUNTAS, CAR |
LEURS GENES SONT
LES PLUS FORTS, )

VOILA POUR LA CHIMIE , QUANT
AU “CHANTIER ", TOUT A ETE DESIN-
TEGRE , NOUS N 'AVONS PAS PU
RECUPERER LA MOINTRE TARTICULE !

JE NE SUIS PAS
SEULEMENT UN
MiliTAIRE OBTWS
TU TE SOWIENS 7
. JE OUIS AUSST
. TON AMi,

POMMAGE,,, NOUS
ENTRETENIR AVEC
Gk
TRES BENEFIQUE,
POUR NOUS TOUS..

lE PiRE.., C'EST QUE Ch
FiNIT TOUSOURS TAR PASSER
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L& POLICE DU
EST

| “PEUPLE
ARRIVE, MONSIEUR
LE PRESIDENT,

il ALORS, FOUCHAIS, QUANIET-
= VOUS DE 51 URGENT A
ME COMMUNIQUER 7

TOUTES LES
INTACATIONS TE
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NQS INFORMATELRS = | RECRUDESCENCE
5 RECOUPENT. | D'ENFANTS A MOME
PRESIDEN | PONTAS COMMENCE
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A SERIEUSEMENT
AGITEE LE TEUFLE!

fongfo iy, -

EME A REAPPARATRE,
UTILISANT CE MYSTEEE COMME
CHEVAL DE BATAILLE ..

—

3 . | ' N MAS S NOLS, NOUS
TOUR LE MOMENT NE ﬁ.NGi;%EZ TAS,
LEURS ASSEMBLEES || . ’ iLS AURONT BIENTOT
PiGNON SUR RUE.

iL FAUT AGIR!
ET ViTE, CROYEL-MOJ !

SF DEROULENT
DANS DES CAVES..

QUE PRECONISEZ-
VOUS, MONSIEUR
LE PRESIDENT 7

CELA, RENT,, JE :
NE COMPRENDS FAS, [

QUE.., COMMENT !
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MONSIEUR
LE PRESIDENT?




Elle se nomme TRI-]] 68. C’est une planéte glaciaire, peuplée de paisibles ovipares,
sur laquelle les dirigeants de Sillage ne se sont pas attardeés.
Mais quand le convoei interstellaire repasse a proximité de ce monde, tout y a changé :
en un temps record, une civilisation est née, et a atteint I’age industriel !
De quoi intriguer Sillage... et plus encore Navis,
car les habitants de TRI=]] 68 ressemblent étrangement a cette race
dont elle est a ce jour la seule représentante : les étres humains.
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